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Peu de publications récentes racontent l’histoire et les étapes successives du déve-

loppement de Saint-Gilles. L’objectif de cet ouvrage est de mieux faire connaître 

une commune centrale de la Région bruxelloise, souvent présentée comme étant 

tout à la fois le prolongement du noyau historique de Bruxelles mais aussi, selon la 

formule consacrée, « un village multiculturel dans la ville ». 

La première impression que j’ai éprouvée en m’installant à Saint-Gilles, à proxi-

mité du Parvis, était la densité du bâti et de la population. J’ai immédiatement 

ressenti cette diversité et ce fourmillement humain, une agitation nourrie par des 

activités de toutes natures, par une multitude d’associations et d’entreprises. Se 

mêlent aux habitants de Saint-Gilles nombre d’acteurs économiques et sociaux 

extérieurs, créateurs culturels, consommateurs, usagers de nos équipements et visi-

teurs de nos quartiers. À nos 50 000 habitants s’ajoutent chaque jour les voyageurs 

d’un réseau de transports publics très avantageux et d’artères routières souvent 

surchargées. 

La Révolution industrielle du XIX

e

siècle a transformé la société comme elle 

a transformé la commune. Saint-Gilles a épousé ce siècle et s’inscrit toujours 

aujourd’hui dans cette histoire. Peu de communes de superficie aussi modeste 

concentrent en même temps lieux de prestige (porte et avenue Louise) et quartiers 

populaires, maisons Art nouveau et habitat ouvrier, ainsi que des infrastructures à 

vocation internationale comme la gare du Midi. 

Saint-Gilles, par l’éclectisme de sa population et ses fonctions supra-locales, 

exprime une représentation de la ville sous toutes ses facettes. 

Lieu de passage depuis toujours, Saint-Gilles est une commune de flux migra-

toires permanents : beaucoup d’entrants et autant de sortants, avec une mixité 

culturelle et ethnique parmi les plus remarquables d’Europe. Une commune qui fait 

le pari d’une réelle interculturalité, à l’opposé du péril de l’enfermement identitaire 

de l’une ou l’autre communauté.

PRÉFACE

© TVD.
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PRÉFACE

Saint-Gilles est également la commune des contrastes sociaux, où se côtoient 

des populations au statut social très modeste et d’autres catégories, notamment 

des étudiants, cadres, entrepreneurs, dont bon nombre d’expatriés. Se mêlent-ils 

vraiment, ces habitants, aux situations sociales et aux origines culturelles très dif-

férentes ? Plus sans doute que dans beaucoup d’autres parties de notre Région et 

autres villes de Belgique. C’est là une ambition qu’il nous faut affirmer, celle de la 

mixité culturelle et sociale qui rend possibles des liens sociaux dans un esprit de 

solidarité intégrant des histoires personnelles et des vécus divers. Certes, Saint-

Gilles est souvent citée parmi les communes les plus fragilisées par des recettes 

financières insuffisantes, mais la dynamique qui l’anime réfute la fatalité d’une crise 

de l’urbain à laquelle certains se résignent trop vite. 

Sans tomber dans les formules raccourcies chères à nos sociologues urbains, il 

faut que Saint-Gilles puisse modestement démontrer la possibilité de « faire de la 

ville autrement ».

Autrefois, la commune était une entité bourgeoise investie par des ménages 

aisés ayant fui la promiscuité du centre-ville mais également habitée par des 

familles ouvrières. Ces dernières firent progressivement place à des primo- 

arrivants européens, suivis par l’immigration nord-africaine. Plus récemment, l’élar-

gissement de l’Union européenne et les effets de la mondialisation ont généré  

de nouveaux flux d’immigrants. Un défi essentiel est donc celui de la convivialité 

dans la diversité.

Mais il est d’autres défis qu’il faut relever. Ainsi voulons-nous une ville de proxi-

mité. Saint-Gilles possède un atout, celui de pouvoir rencontrer les besoins des 

habitants en termes de services, d’achats et de loisirs, sans qu’ils ne doivent recourir 

régulièrement à un véhicule. Je suis frappé par les témoignages de nouveaux 

citoyens venus habiter la commune et évoquant comme raison de leur choix la 

densité mais aussi la proximité des équipements et des commerces. À cet avan-

tage, s’ajoute la possibilité de déplacements plus longs en tram, bus, métro ou train, 

accessibles dans un rayon réduit.

On sait que la connaissance du passé fonde la construction de l’avenir. C’est 

le premier objectif assigné à cet ouvrage : faire découvrir les jalons majeurs de 

l’histoire de la commune, les valeurs qui l’ont fondée, les hommes et les femmes 

qui ont tracé le chemin d’hier à aujourd’hui. Et à l’image de la commune, ce livre 

se veut multiple, foisonnant, coloré, jouant des contraires pour créer l’harmonie et 

s’illustrant chaque page pour le plaisir des yeux. 

Saint-Gilles, c’est aussi les réjouissances de la table, des bars et des terrasses, 

des rencontres et des évènements culturels, des marchés et des braderies popu-

laires, des circuits de plaisirs sans cesse renouvelés, un riche patrimoine architec-

tural et bien d’autres trésors. Bref, un lieu de vie où se rencontrent les traditions 

bien bruxelloises et les richesses venues d’ailleurs. Puisse ce livre vous inviter à les 

découvrir, ou à les connaître mieux encore. 

Charles Picqué

Bourgmestre
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1216

Création de la paroisse dédiée 

à saint Gilles sur le territoire 

d’

Obbrussel

(Haut-Bruxelles), 

qui devient officiellement un 

village en 1222.

Vers 1450 

Le chou, spécialité des 

maraîchers de Saint-Gilles,  

les 

kuulkappers

, s’introduit  

dans les cuisines bourgeoises.

1672

Construction du fort de 

Monterey par les Espagnols, 

édifié sur les hauteurs de Saint-

Gilles et qui sera démantelé en 

1782.

1725–1730 

Percement de la chaussée de 

Waterloo entre la Barrière de 

Saint-Gilles et La Bascule.

1795

Politiquement, la commune 

de Saint-Gilles voit le jour 

le 14 fructidor an III de la 

République, soit le 31 août 1795.

1216—2016

LES GRANDS REPÈRES

© APEB 2015.

Coll. P. Debouverie.

© BNF, Cartes et plans.

1525

Le village compte  

41 maisons pour 

environ 250 habitants

1831

1 986 habitants

1850

4 956 habitants

1880

33 127 habitants

1890

40 289 habitants

1900

51 753 habitants

1910

63 000 habitants

En janvier 2015

49 981 personnes étaient 

inscrites dans les registres de la 

population : 25 092 hommes et 

24 889 femmes, 26 122 Belges et 

23 859 étrangers, parmi lesquels 

16 951 ressortissants européens  

et 6 908 non européens.

REPÈRES DE POPULATION

8
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1837

Établissement près de la 

porte de Hal de la filature 

de lin, la Linière, qui avec 

1 200 travailleurs, dont 80 % 

d’ouvrières, fut l’usine la plus 

importante de la commune.

1866

Plan d’ensemble pour l’extension 

et l’embellissement de 

l’agglomération bruxelloise

par Victor Besme, qui comprend 

l’aménagement d’une grande 

partie du territoire de Saint-

Gilles. Ouverture de 43 rues 

nouvelles.

1864

Première maison communale  

sur le parvis Saint-Gilles.

1869

Inauguration de la gare du Midi.

Première ligne de chemin de fer 

américain, tramway tiré par des 

chevaux.

1874

Construction d’une vaste 

glacière dans la rue qui porte 

aujourd’hui son nom.

1878

Une nouvelle église voit le jour 

au parvis, à l’emplacement de  

la précédente.

1880

Inauguration de l’Hôtel des 

Monnaies, destiné à frapper  

la monnaie.

1884

Mise en service de la prison  

de Saint-Gilles.

1895

Inauguration du nouveau 

cimetière de Saint-Gilles,  

dans le prolongement de 

l’avenue du Silence à Uccle.

CHRONOLOGIE

Coll. CHSG.

Coll. privée.

Coll. P. Briquet.

Coll. B. Poncelet. 

Coll. Lemaire.

Coll. privée.
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1896

Plus de 9 000 personnes sont 

employées dans le secteur 

industriel à Saint-Gilles.

1898

Victor Horta construit sa maison 

et son atelier rue Américaine, 

aujourd’hui transformés en 

Musée Horta.

1890–1910 

La commune se dote d’un 

réseau d’écoles performant  

et novateur.

1904

Inauguration de l’hôtel de ville, 

place Van Meenen.

1906

Inauguration de la Maison du 

Peuple sur le parvis Saint-Gilles. 

1915–1918 

Emprisonnement de patriotes 

à la prison de Saint-Gilles, qui 

seront fusillés par l’occupant, 

comme Édith Cavell, Philippe 

Baucq et Gabrielle Petit.

1933–1935 

L’Union saint-gilloise aligne 

60 matches sans défaite entre 

le 8 janvier 1933 et le 10 février 

1935, un record toujours inégalé.

1952

Paul-Henri Spaak est 

bourgmestre de Saint-Gilles, 

jusqu’en 1957.

1964

Construction de la tour du Midi.

1968

Premier cours de bande 

dessinée créé en Europe à 

l’Institut Saint-Luc par Eddy 

Paape.

Coll. AMH (Victor Horta © Sofam 2016).

Coll. Lemaire.

© APEB 2015.

Coll. Union 1897 – Les Archives.

Coll. ACSG.
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1977–1992 

Travaux du métro entre 

l’Altitude 100 et la gare du Midi.

1986

Renaissance du marché de  

la place Van Meenen.

1988

Premier Parcours d’Artistes, 

biennale d’art contemporain.

1990

Rénovation urbaine avec les 

quartiers d’initiatives suivis 

par les contrats de quartier, 

dont deux sont en cours de 

réalisation. 

À partir de 1992 

Extension de la gare du Midi 

pour accueillir les TGV.

1997

La Maison Hoguet, construite 

en 1928 pour abriter des ateliers 

de filature et de confection, est 

transformée pour accueillir  

la bibliothèque communale et 

La Maison du Livre.

2007

L’imprimerie Goffin, rue de 

Belgrade, est transformée pour 

devenir la Maison des Cultures.

2013

Piétonnisation du parvis  

Saint-Gilles.

2016

Huit-centième anniversaire  

de Saint-Gilles.

© Philippe Ruelle, 1988.

© APEB 2015.

© AL.
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Le faubourg de 

Saint-Gilles vu 

depuis la tour de 

l’hôtel de ville,  

vers 1908 

(coll. Belfius Banque 

© ARB-SPRB).
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1216–1795

DE LA PAROISSE À LA COMMUNE

À partir du XIII

e

siècle, un village se construit lentement et 

sûrement, avec ses moulins et ses maraîchers, ses chaussées et ses 

premiers cabarets. Lieu de passage des armées et des épidémies,  

il se dotera d’un fort et d’une léproserie. 

Les ressources  

d’un territoire

Faute de témoignages archéo-

logiques, l’histoire très ancienne 

de Saint-Gilles est mal connue. 

Seuls deux éclats de silex 

attribuables à l’époque néo-

lithique ont été découverts au 

XIX

e

 siècle. On sait néanmoins 

que la région bruxelloise est habi-

tée par l’homme depuis cette 

époque. La présence de voies 

romaines a été signalée dans la 

commune, bien qu’aucune fouille 

n’ait pu le démontrer

1

.

L’intérêt de ce territoire 

résidait particulièrement dans 

sa configuration géographique, 

hydrographique et géologique. 

Le site présentait une vaste 

plaine alluviale souvent inondée, 

surmontée par une forte pente, 

que l’on devine encore aisé-

ment du haut de la commune 

en dirigeant le regard vers la 

porte de Hal ou la gare du Midi. 

D’innombrables points d’eau 

alimentaient les puits et les fon-

taines de la contrée et plus tard 

même de la ville de Bruxelles. 

Les rivières, comme la Senne, 

et les ruisseaux ont favorisé la 

construction de moulins et le 

développement de multiples 

activités comme l’agriculture, la 

D. Schellings,  

vue ancienne  

de Saint-Gilles  

© KBR/CdE.

L. Speeckaert, 

Ancienne carrière de 

sable de Saint-Gilles

(coll. CHSG). 
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H. Collaert,  

Vue de Saint-

Gilles

, d’après 

Hans Bol,  

vers 1560  

© AVB/FI Album 

XI-24-5.

pêche et l’élevage, qui encou-

ragèrent le peuplement de 

Saint-Gilles.

Le sol, argileux à l’ouest de 

la plaine et sablonneux à l’est, 

a permis le développement de 

sablonnières puis de briqueteries, 

nécessaires aux constructions, 

ainsi qu’à la manufacture et à 

l’artisanat. La forêt de Soignes, 

toute proche, fut le grenier à bois 

des Saint-Gillois, leur fournissant 

un moyen de chauffage et, plus 

tard, la matière brute pour l’érec-

tion de chaumières et la fabrica-

tion de meubles. Les moutons, 

paissant dans la plaine où pous-

saient aulnes et peupliers, ne 

fournissaient pas seulement de 

la viande mais aussi la laine qui 

contribuera au développement 

d’une industrie drapière.

Saint Gilles  

à Obbrussel

C’est en 1216 qu’apparut pour la 

première fois dans un manuscrit 

le nom d’

Obbrussel

, littérale- 

ment « le Haut-Bruxelles ».  

C’est également cette année-là 

que fut décidée la construction 

d’une première église, dédiée à 

saint Gilles.

Entre le VIII

e

et le XI

e

 siècle, 

un hameau dit 

Obbrussel

s’est 
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J. de Deventer,

Carte manuscrite 

de Bruxelles et de 

ses environs

, milieu 

du XVI

e

siècle  

© KBR/CP.
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formé dans la partie nord de la 

paroisse de Forest, contiguë au 

premier noyau urbain bruxellois. 

Au XII

e

 siècle, ce hameau s’éten-

dait de l’église de la Chapelle 

à Bruxelles, c’est-à-dire aux 

portes de la ville de l’époque, 

aux environs de l’Altitude 100 

à Forest.

Au début du XIII

e

 siècle, le 

territoire bruxellois connut une 

importante croissance écono-

mique et démographique. Dans 

ce contexte, en 1216, le duc de 

Brabant Henri I

er

autorisa le 

hameau d’

Obbrussel

à s’ériger 

en paroisse autonome et à 

construire sa propre église.

C’est aux abords de celle-ci 

que le premier noyau villageois 

s’est organisé. Il comprenait 

notamment le cimetière, le pres-

bytère, un ermitage où vivaient 

quelques recluses, la 

Geesthuis

ou Maison du Saint-Esprit 

(voir p. 120) et

une auberge à l’en-

seigne 

Die Swaene

(Au Cygne).

À une date inconnue mais 

avant 1222, 

Obbrussel

, seigneurie 

du duc de Brabant, fut doté d’un 

échevinage particulier, garant 

des libertés juridiques et écono-

miques accordées aux habitants 

par Henri I

er

. Après 1229, les 

échevins eurent leur propre 

sceau, représentant le patron 

d’

Obbrussel

, saint Gilles, portant 

l’inscription « 

Sigilum scabinorum 

de Obbruxella

».

Le développement de 

Bruxelles dans le courant 

du XIII

e

 siècle déboucha sur 

l’annexion administrative du 

village d’

Obbrussel

à la Ville de 

Bruxelles, le 14 février 1296. Au 

Charte de 1216 

ratifiant la création 

de la paroisse 

d’

Obbrussel

© AEB.
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XIV

e

 siècle, le territoire sur lequel 

Bruxelles étendait sa juridiction, 

appelé la « cuve », était composé 

du pentagone et de huit villages : 

Saint-Gilles, Ixelles, Etterbeek, 

Saint-Josse-ten-Noode, 

Schaerbeek, Molenbeek-Saint-

Jean, Anderlecht et Forest. Les 

habitants des hameaux et villages 

relevant de la cuve dépendaient, 

sur les plans administratif, com-

mercial et judiciaire, de la Ville, 

à laquelle ils payaient des taxes. 

En échange, ils bénéfi

ciaient des 

mêmes droits et libertés que les 

habitants de la cité.

R. Cantagallina, 

Saint-Gilles et 

la porte de Hal, 

1612-1613

© IRPA.

Sceau de la 

commune de Saint-

Gilles, milieu du 

XIII

e

siècle

(coll. CHSG, 

fonds R. Dons).
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Tympan de l’église 

Saint-Gilles 

© APEB 2015.

Gilles, saint,  

pèlerin et ermite

Pourquoi le hameau baptisé 

Obbrussel

au Moyen Âge fut-il 

progressivement connu et 

reconnu au fil des siècles sous 

le nom de Saint-Gilles-lez-

Bruxelles ? De par le  

culte voué à Gilles l’Ermite, 

patron des infirmes, des men-

diants et des forgerons, sanctifié 

au VIII

e

 siècle. Mais  

pas seulement.

En 1216, lorsque naît la 

paroisse d’

Obbrussel

, elle est 

immédiatement placée sous le 

patronage de saint Gilles, qui 

donne son nom à la nouvelle 

église. Une seule raison ne 

suffit pas à expliquer ce choix. 

Ce saint jouissait à l’époque, en 

France et en Lotharingie, d’une 

grande faveur auprès du peuple 

chrétien et son culte s’était 

fort répandu dès les premières 

croisades au XI

e

 siècle

2

.

Selon diverses légendes, 

Gilles l’Ermite était un Athénien, 

connu dans la Grèce du 

VII

e

 siècle sous le nom d’Aegi-

dius, signifiant littéralement « un 

illustre sans terre »

3

. Les pouvoirs 

divins qu’on lui attribuait, dont 

celui de la guérison des malades 

et des infirmes, firent sa renom-

mée. Il se rendit à Rome puis se 

retira dans une forêt non loin de 

Nîmes, dans le Gard. Il fut cha-

leureusement accueilli à Arles, 

puis au bord du Gardon par saint 

Vérédème, avant de se retirer en 

ermite dans la vallée flavienne. 

Blason de la 

commune de 

Saint-Gilles 

© TVD.

Poursuivie par les chasseurs du 

roi Flavius, une biche vint se réfu-

gier dans la grotte où il demeu-

rait. Voulant atteindre l’animal, 

l’un des chasseurs transperça la 

main du saint. Découvrant saint 

Gilles blessé, le roi, ému, lui offrit 

la vallée flavienne pour y bâtir 

un monastère, qui connut plus 

tard un très grand rayonnement. 

Cette légende est liée à la fonda-

tion de l’abbaye de Saint-Gilles 

(Gard), lieu de pèlerinage 

important sur la route de Saint-

Jacques-de-Compostelle. Les 

pèlerins s’y arrêtaient et, à leur 

retour au pays, chantaient les 

louanges de saint Gilles

4

.

Ses pouvoirs magiques, son 

humilité, sa détermination à 

rejeter la fatalité des guerres et 

de la misère, les connaissances 

scientifiques dont on le gratifiait, 

son profil d’ouvrier des pauvres, 

ses mains de bâtisseur, sa foi en 
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Saint-Gilles
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[

S

]

Coquille près de 

la porte de Hal, 

balisant la route  

du pèlerinage 

© APEB 2015.

Initié au IX

e

siècle dans la 

ville portuaire de Saint-Gilles 

(Gard), le pèlerinage de 

Saint-Gilles attirait les foules 

venues vénérer les reliques du 

moine du même nom. Du IX

e

LES CHEMINS DE SAINT-GILLES

d’

Obbrussel

répondait donc à 

plusieurs préoccupations : profi-

ter de la renommée internatio-

nale de Gilles l’Ermite, honorer 

la mémoire de celui qui avait le 

don de la guérison – la paroisse 

hébergeant à cette époque une 

léproserie – et saluer le patron 

des infirmes et des forgerons – 

le hameau étant réputé pour ses 

forges, la fabrication d’outils et 

de matériaux de construction.

l’Éternel pour un monde de paix 

et d’entraide fraternelle, tout 

cela a donné naissance au culte 

de saint Gilles, après son décès 

survenu entre 721 et 726.

Au Moyen Âge, ce culte était 

très important, non seulement en 

Provence mais également dans la 

plupart des pays de la chrétienté. 

C’était à saint Gilles que l’on 

se confessait le plus volontiers, 

puisqu’il assurait l’absolution. 

« Le pèlerinage au tombeau de 

saint Gilles prit un développe-

ment toujours croissant. Dès le 

milieu du XI

e

 siècle, il est rangé 

parmi les plus fréquentés de 

la chrétienté, à côté de ceux 

de Rome, de Jérusalem et de 

Compostelle »

5

. Ce n’est toute-

fois qu’en 1865 que des fouilles à 

Saint-Gilles-du-Gard exhument 

ce qui, selon toute vraisem-

blance, est le tombeau où avait 

reposé le corps du saint homme 

avant son transfert à Toulouse.

En 1216, le choix de 

saint Gilles pour la paroisse 

dans le Gard. Mentionnons 

également Saint-Gilles-Croix-

de-Vie, Saint-Gilles-de-Crétot, 

Saint-Gilles-de-la-Neuville, 

Saint-Gilles-des-Marais, Saint-

Gilles-du-Mené, Saint-Gilles-

les-Bois, Saint-Gilles-les-Forêts, 

Saint-Gilles-Pligeaux, Saint-

Gilles-Vieux-Marché et Saint-

Gilles-les-Bains à La Réunion. 

Une commune québécoise porte 

également cette dénomination.

Saint-Gilles est également 

un quartier de Liège et Saint-

Gilles-lez-Termonde (Sint-

Gillis-bij-Dendermonde) une 

section de la ville de Termonde. 

À Namur, le Saint-Gilles était 

un hôpital, avant de devenir 

le siège du parlement wallon. 

En France, une quinzaine de 

communes répondent à ce 

nom. La plus connue est la 

ville de 70 000 habitants située 

SAINT-GILLES EN DEHORS DE SAINT-GILLES

Saint-Gilles,  

Québec.

La renommée du saint a entraîné 

la multiplication de lieux qui 

lui sont dédiés. Citons, en 

Flandre, la commune de Saint-

Gilles-Waes (Sint-Gillis-Waas). 

au XIII

e

siècle, Saint-Gilles était 

le port le plus oriental du sud 

de la France : c’est donc là que 

de nombreux pèlerins embar-

quaient pour Rome et la Terre 

sainte. Après un déclin 

de plusieurs siècles, le chemin 

de Saint-Gilles a retrouvé, 

depuis une quarantaine d’an-

nées, une certaine vitalité. Dans 

la commune bruxelloise, un 

sentier débutant à la porte de 

Hal mène à Saint-Jacques-de-

Compostelle, empruntant une 

partie du chemin vers Saint-

Gilles (Gard).
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Anonyme, 

Scène 

de la légende de 

saint Gilles

, début 

du XVI

e

siècle 

(Martens, 2016).
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La Senne 

aujourd’hui, limite 

entre Saint-Gilles  

et Anderlecht 

© APEB 2015.
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